
ECHOS RELIGIEUX

rément, car aucune autre, absolument aucune, ne peut se pré-

valoir d'une collectivité aussi nombreuse, aussi compacte,

aussi unie et aussi vivante ; mais la vérité dure à dire, c'est

qu'au lieu de 15 millions que nous sommes aux Etats nie

proprement dits, c'est 25 millions et plus que nous devrions

tre. D'où proviennent donc ces pertes si regrettables ? ia

raison en est simple. L'Eglise catholique aux Etats-Unis, il

y a ut, siècle, n'était pas pourvue comme elle l'est aujourd'hui

de prêtres et de lieux de prière en nombre suffisant pour caté-

chiser et recueillir l'immense armée des immigrants catholi-

ques.

Egarés au sein de populations protestantes souvent hos-

tiles à leur foi, loin de toute église et de tout prêtre, ces im-

migrants perdaient forcément leurs pratiques, puis leurs

croyances religieuses. D'autre part, leurs enfants, privé

d'écoles et de maîtres catholiques, vivaient et grandissaient

dans l'ignorance absolue de toute religion et de tout dogme

Au bout de deux ou trois générations, 'en était fait de leur

Catholicilme. Ajoutez à ce ala, celui non moins réel des

mariages mixtes, et vous aurez la clef du mystère. Ainsi

s'explique la présence sur les registres protestants de tant de

noms irlandais ou même italiens et français. Dieu nerci Ce

péril dont l'Eglise a tant souffert et qui nous a ravi tant de

fidèls est aujourd'h conjué. Sur toute l'étendue du terri

toire américain nos égliss, dont beaucoup sont de vras joyaux

de pierre tendent aux nouveaux venus leurs bras accueil"

lants et pointent vers le ciel leurs flèches élancées.

Aujourd'hui que la hiérarchie catholique est partout

o Aujorua u qu'un clergé nombreux et actif évangelise villes et

catpanes, que partout fleurissent nos écoles nous n'avons

plus à léplorer les mêmes défections qu'autrefois. Bien ati

contraire, les conversions au catholicisme se multiplient rapi-

dement dans tous les Etats. Détail suggesti, l'arméep tou-

jours grandissante des convertis se recrute, en grn partie,

parmi les classes instruites. Qui ne voit d foi rte

apologétique de ces nombreux retours àrantique foi romaine 1
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